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CHAPITRE 1
SOUS UNE BONNE ÉTOILE
— Tout s’est bien passé. Le bébé est en parfaite santé. Quand la sage-femme lui annonce la naissance de son fils Stephen, Frank Hawking pousse un soupir de soulagement. Il repense à tout ce qui aurait pu mal tourner en ce 8 janvier 1942. Après tout, c’est la guerre ! Les avions allemands font pleuvoir un déluge de feu sur les villes anglaises. À commencer par Londres, où Frank habite avec sa femme, Isobel, et où il participe à sa manière à l’effort de guerre : il travaille dans la recherche médicale. Mais, heureusement, en prévision de l’accouchement, la famille est venue s’installer provisoirement à Oxford, une jolie petite ville épargnée par les bombes.
Tout s’est donc bien passé. Ouf ! « Et puis, se dit Frank en souriant intérieurement, mon fils est né trois cents ans jour pour jour après la mort du grand Galilée1. C’est forcément un bon signe ! Stephen sera peut-être scientifique. Médecin, comme moi… Ou chimiste… Ou biologiste… Tout sauf mathématicien. Ou, pire encore, physicien ! C’est vrai, à part professeur, il n’y a pas beaucoup de travail pour les mathématiciens et les physiciens. »
 
Comme chaque matin, un vieux taxi anglais tout noir avec, à l’avant, de petits phares ronds comme une paire de lunettes, s’arrête devant le collège de Saint Albans, dans la campagne anglaise. Stephen sort du taxi en courant à toutes jambes. Il a quinze ans.
Un monsieur en chapeau melon le désigne du bout de son parapluie. Il soupire :
— Pfff… Ces Hawking, ce sont vraiment des originaux. Se déplacer dans un vieux taxi, quelle drôle d’idée !
Une dame ajoute, méprisante :
— Il paraît qu’ils ont transformé l’abri antiaérien de leur jardin en garage.
— Oh ! s’écrient, choquées, deux autres vieilles dames en cirés jaunes.
[image: Illustration]— Et qu’ils passent leurs vacances dans une roulotte de gitans !
— Oh !
— Une roulotte peinte en vert…
— Oh !
— Et le père fait des voyages en Afrique, pour je ne sais quelles recherches !
— OH !
Mais Stephen se moque de ce qu’on raconte. Il file en classe, un grand sourire sur les lèvres. Il y est accueilli par son professeur, un monsieur très brun, avec d’épais sourcils et deux touffes de cheveux bouclés de part et d’autre de son crâne chauve.
— Asseyez-vous, les enfants, dit le professeur.
— Qu’est-ce qu’on fait aujourd’hui, monsieur Tahta ? demande Stephen, toujours debout, d’une voix excitée.
— Aujourd’hui, dans le cadre de votre classe de mathématiques, nous allons fabriquer…, annonce M. Tahta, tout en lissant malicieusement ses gros sourcils du bout des doigts.
Toute la classe attend impatiemment la suite.

[image: Illustration]Personne ne s’est assis. Mais le professeur prend son temps. Malicieusement.
— … Un ordinateur ! finit-il par dire.
Un murmure parcourt la salle.
— Un quoi ? demande l’un des élèves, sans trop prendre la peine de lever le doigt.
— Un ordinateur, explique patiemment M. Tahta. Un système programmable de traitement de l’information.
Hein ?! Les élèves se regardent sans comprendre. M. Tahta, toujours souriant, se tourne vers Stephen :
— Stephen, tu nous expliques ?
Un peu surpris, Stephen hésite.
— Euh… Ben… C’est une machine qui sert à faire des calculs, et qu’on peut programmer.
— Et qui a même une mémoire ! ajoute M. Tahta. Approchez, je vais vous montrer tout ça.
M. Tahta s’empare d’une grosse boîte posée par terre sous son bureau, et la pose sur la table. Il en sort une horloge toute déglinguée, un vieux standard téléphonique, une grosse planche pleine de petits trous et toutes sortes de bidules électroniques.

[image: Illustration]— Ne me demandez pas où j’ai trouvé toutes ces choses, murmure M. Tahta. Il se pourrait bien que je les aie volées, souffle-t-il à ses élèves, en souriant d’un air mystérieux. Et maintenant vous êtes mes complices !
Les enfants réunis en cercle autour de lui le regardent, émerveillés. Ils sont ravis de participer à un vol avec leur professeur !
— Mais tout est permis au nom de la science ! ajoute M. Tahta. Allez, au travail !
 
— Je veux être mathématicien ! annonce Stephen à son père en rentrant à la maison après la journée d’école.
— Mais… Et la médecine, alors ? lui dit Frank, étonné – et un peu contrarié.
— Je veux faire des maths et de la physique, répète Stephen, fermement. C’est ce que font les meilleurs élèves de la classe.
— Tu ne fais pas partie des meilleurs élèves de la classe ! rétorque son père.
Stephen, vexé, se ferme comme une huître. Frank se sent un peu coupable. Il ajoute, d’une voix plus douce :
— Tu y arriverais sans problèmes si tu t’en donnais la peine.
— De toute façon, ce n’est pas pour ça que j’ai envie de faire de la physique. Je veux comprendre comment les choses marchent. D’ailleurs, tu sais, ce petit train que tu m’as offert ? proclame fièrement Stephen. Eh bien, je l’ai complètement démonté pour voir comment c’était à l’intérieur !
— Quoi ?! s’étrangle son père. Tu l’as démonté ?! Et tu l’as remonté, j’espère ?!
— Euh…
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[image: Illustration]Stephen a vingt ans. Il étudie les mathématiques et la physique à Oxford depuis trois ans. Enfin, étudier est un bien grand mot… Car, au sein de la célèbre université, il ne faut surtout pas avoir l’air de trop travailler ! Il faut donner l’impression qu’on réussit tous ses examens haut la main, sans trop se fatiguer. Quitte à passer des nuits blanches à réviser avant l’examen final !
Et c’est ce que fait Stephen. Mais il profite aussi de la vie de l’école. Il est même entraîneur de l’équipe d’aviron. Sans grand succès, il est vrai, puisque les équipages qu’il coache finissent systématiquement bons derniers de la course !
Quoi qu’il en soit, au début de l’été, il rentre triomphalement chez ses parents. Il grimpe les escaliers en criant à tue-tête :
— J’ai eu mon examen ! Je pars étudier la cosmologie à Cambridge, la meilleure université d’Angleterre ! La COSMOLOGIE : les étoiles, les planètes et l…
Quand soudain, patatras, Stephen tombe et dévale les escaliers sur les fesses, jusqu’en bas ! Frank se rue pour l’aider.
— Ça va, Stephen ? Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu as trébuché ?
Stephen reprend tant bien que mal ses esprits.
— Je… Je… Je ne sais pas. Je suis maladroit en ce moment, je fais tout tomber, je n’arrête pas de glisser.
Son père réfléchit un instant, songeur.
— Bon, ce n’est sans doute rien du tout. L’essentiel, c’est que tu aies eu ton examen ! Bravo !


        
            

            
                1. Voir « Les grands physiciens », page 7
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CHAPITRE 2
BIG BANG
La neige tombe sur Saint Albans. Stephen fait du patinage sur un lac gelé. Seul le crissement des lames sur la glace trouble le silence. Les étoiles brillent dans le ciel infini. Ces étoiles auxquelles il a décidé de consacrer sa vie. Stephen patine les yeux levés vers le ciel. Il pense au big bang, cette immense explosion qui aurait donné naissance à notre Univers. À moins que, comme le pensent certains de ses professeurs à Cambridge, l’Univers ait toujours existé, qu’il n’ait jamais « commencé ». Il pense aux étoiles immenses, qui paraissent si petites. Et aussi à celles qu’il ne voit pas : les trous noirs, ces monstres invisibles au cœur des galaxies…
 
Mais soudain Stephen trébuche sur la glace, et tombe. Son père le rejoint en rigolant :
— Alors, on ne tient plus sur ses jambes ?
Il lui tend la main pour l’aider à se relever… Mais Stephen s’écroule à nouveau sur la glace. C’est vrai, il ne tient plus sur ses jambes.
— Eh bien, qu’est-ce qui t’arrive ? lui demande Frank.
Il tend à nouveau la main à son fils, essaie à nouveau de le relever, mais, à nouveau, Stephen essaye mais s’affale sur la glace.
Il est incapable de tenir debout. Il reste étendu sur la glace blanche, scintillante sous le clair de lune. Il grelotte. La buée de sa respiration se dépose sur ses lunettes, et il regarde les étoiles qui brillent dans le ciel noir et infini.
[image: Illustration]— Vous êtes atteint de sclérose latérale amyotrophique à début limbique.
Stephen regarde le médecin sans rien dire. Depuis sa chute sur le lac gelé, il a subi tout un tas d’examens. Il est à l’hôpital depuis deux semaines, et on lui a prélevé un bout de muscle dans le bras ; on lui a planté des
[image: Illustration]électrodes un peu partout ; on lui a injecté un liquide dans la colonne vertébrale pour l’observer aux rayons X… Et, au fur et à mesure, l’inquiétude de la famille n’a fait qu’augmenter.
— Quel traitement envisagez-vous ? demande Frank, qui est resté avec son fils à l’hôpital.
Le médecin détourne les yeux, visiblement embarrassé. Il finit par répondre :
— Eh bien, nous pouvons commencer par une bonne cure de vitamines. Ça l’aidera peut-être à aller un peu mieux… Au début, en tout cas.
Stephen, lui, ne dit rien. Il n’a pas posé la moindre question. Mais son père est médecin. Il sait ce que signifie ce diagnostic.
Une fois sorti du cabinet, Frank regarde son fils, la gorge serrée. Il finit par lui dire :
— Tu souffres de la maladie de Charcot.
Stephen ne répond pas. Après un silence, Frank ajoute :
— C’est une maladie neurodégénérative. Elle se caractérise par une dégénérescence progressive des motoneurones du cortex cérébral, avec destruction consécutive du fai…
— Quand est-ce que je sors ? l’interrompt Stephen. Je dois aller à une conférence au King’s College avec des amis.
Son père le regarde, les yeux embués de larmes.
— Tu sors dès demain, mon fils. Tu pourras aller à ta conférence. Mais il y a une chose qu’il faut que tu saches. Tu ne guériras pas. Tu vas perdre le contrôle de tes muscles. Ils vont devenir de plus en plus faibles…
Stephen a les yeux perdus dans le vague. Pendant un long moment, il ne dit rien. Puis il finit par demander à son père sans tourner la tête vers lui :
— Combien de temps ?
Frank baisse les yeux, silencieux.
— Combien de temps il me reste, papa ?
Frank pose une main sur l’épaule de son fils, et finit par lui dire, après une longue hésitation :
— Deux ans, selon les spécialistes.
Il ajoute tout de suite, avec un petit rire forcé :
— Mais il ne faut pas croire tout ce que disent les médecins… Je le sais, j’en suis un ! Toi aussi, tu es un scientifique. Et tu sais qu’ils se trompent souvent ! Tiens, repense à ce que tu m’as raconté sur ce Fred Hoyle, la vedette de Cambridge, et sa « théorie de l’état stationnaire » – comme quoi l’Univers serait resté le même de toute éternité, et qu’il n’y a jamais eu de big bang et…
[image: Illustration]— C’est bizarre, le coupe Stephen. Je ne me sens pas malade. Depuis
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Depuis des siécles, les physiciens essaient de découvrir
a quelles lois notre monde obéit. Petite présentation des génies
qui ont transformé notre vision de I'Univers...

Cet astronome italien
découvre de nouveaux
astres, comprend mieux
les mouvements des
satellites autour des
planétes. .. Etil défend
les découvertes de
Copernic. Sauf quele
Pape et [Eglise ne sont
pas d'accord. Galilée est
obligé de dire quil sest
trompé, que la Terre ne
tourne pas sur elle-méme
et qu'elle est au centre
de ['Univers. Mais, petit
apelit, le monde sera
forcé d'admettre qu'il
avait raison.

Au début du XVI° siecle, ce Polonais a une idée brillante:
ce nest pas le Soleil qui tourne autour de la Terre:

— contrairement & ce que tout le monde pense
aPépoque — mais linverse! Le Soleil est au centre,

les planétes tournent autour de lui et tournent sur
elles-mémes.

Le célebre physicien Einstein est une vraie star
anglis a découvert de la physique! Pourquoi?
I'une des forces les plus Grace a sa théorie de la
importantes de 'Univers «relativité générale»:

Ja gravitation. Clest la Iespace-temps est une
gravitation qui nous sorte de nappe déformée
maintient au sol, qui fait parles corps infiniment
tourner les planétes grands. Le modéle

autour du Soleil... dEinstein a, par exemple,
Et comment a-t-il eu permis de décrire les trous
l'intuition de cette noirs avant méme qu'on
attraction universelle? ait pu les observer!

En voyant une pelite

pomme tomber d'un






OPS/images/P009.jpg





OPS/images/P011.jpg





OPS/images/P012.jpg





OPS/images/P015.jpg





OPS/images/P017.jpg





OPS/images/P018.jpg
Comment est né notre monde?

le d’en avoir la certitude, car I'Univers

ne date pas d’hier: il a plus de 13 milliards
d’années! Faute de preuves absolues,

les physi

s ont échafaudé des théories.

Aujourd’hui ils sont tous a peu prés d’accord :
tout a commencé par un gros BANG!

Au début du XX° siecle,

le big bang n'est pas

trés populaire. Beaucoup
pensent que I'Univers
existe de toute éternité.

La premiére fois qu'on
utiise l'expression

«big bangy (gros bou,
en anglais), Cest pour
S'en moguer! Sauf que
Cest bien le big bang qui
Simpose peu a peu comme
I'explication la plus crédible
de la naissance de ['Univers.

En fait, le big bang n'est
pas exactement la
naissance de |'Univers,
personne ne sait ce quil
avait avant. Mais on pense
que [Univers, qui était

infiniment chaud et dense
il est contenu dans

un point minuscule

S'est soudain étendu.

L'Univers passe alors par
plusieurs phases. En
quelques minutes, tandis
qu'il se refroidit et s'étend,
les particules apparaissent:
quarks, protons, électrons,
neutrons. ... et bientot les
atomes, a la base de toute
la matiére. Mais il faut
attendre des centaines

de millions d'années
pour voir apparaftre:
les premiéres étoiles!

Comme la lumiére met
dutemps  voyager jusqu'a
nous, nous voyons les
régions les plus éloignées.
comme elles étalent il y a
des milliards d'années.
Ainsi, en 1964 nous avons
découvert le fond diffus
cosmologique.

Ce rayonnement trés
chaud, qui date «seulements
de 380000 ans aprés

le début de notre Univers,
semble confirmer la théorie
du big bang.
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